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Le contenu de Gay Globe Magazine est 
protégé par la loi sur les droits d’auteur du 
Canada et ne peut être reproduit en tout 
ou en partie. Le fait de collaborer ou d’an-
noncer ne signifie en rien une orientation 
homosexuelle. Les annonceurs et collabo-
rateurs assument l’entière responsabilité du 
matériel fourni et s’engagent à dédommager 
entièrement Gay Globe Magazine de tous les 
frais liés à un litige les impliquant. En accep-
tant de publier dans Gay Globe Magazine, 
les annonceurs et collaborateurs acceptent 
les conditions mentionnées plus haut. Le 
matériel publié par Gay Globe Magazine de-
vient sa propriété et les auteurs acceptent de 
céder leurs droits d’auteur de façon perma-
nente mais non exclusive. L’éditeur de Gay 
Globe Magazine est membre de l’Investiga-
tive Reporters and Editors des États-Unis, 
de l’Association Canadienne des Journalis-
tes (ex-Président du chapitre de Montréal) 
et de la Fédération Européenne de Presse.  
Les montages publicitaires conçus par Gay 
Globe Magazine sont l’entière propriété 
de Gay Globe Magazine et ne peuvent être 
utilisés ou reproduits en tout ou en partie.

État de la
politique et de 
l’économie...

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                              Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journaliste. Il est ex-Président 
de l’Association Canadienne des Journalistes (Mon-
tréal), membre de l’Investigative Reporters and Edi-
tors des États-Unis et de la Fédération Européenne 
de Presse. Il est communicateur professionnel et 
journaliste-blogueur au Huffington Post Québec. 

Médaillé du Jubilé de Diamant
de la Reine Elizabeth II 

À Montréal par exemple, de très nombreux 
commerces fermaient à la fin 2012 et les lo-
caux vides se comptent sur les deux mains. 
Ce n’est pas tant que les gais ne consomment 
plus, leur réputation de bêtes commerciales 
est toujours aussi vivante, c’est simplement 
qu’ils semblent effectivement déserter le 
secteur du Village parce que les problèmes 
sociaux y sont si criants et visibles que ça 
peut nuire et que ça nuit à la recherche de 
nouveaux clients. La Promenade Masson est 
l’exemple parfait de récupération d’une com-
munauté intéressante, elle qui se développe 
avec des commerces haut de gamme et qui 
compte dorénavant sur la communauté gaie 
comme une source incontournable de profits. 
Il n’y a pas les troubles sociaux du Village sur 
Masson, ça marche! Est-ce que le Village s’en 
remettra? On vous en reparle...
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On le sent partout, que ce soit à Montréal 
ou à Québec, il y a une mouvance au sein 
de la communauté gaie et elle n’est pas 
seulement économique mais aussi politi-
que.

Ceux qui ont été élus au fédéral, drapées 
du drapeau gai, déçoivent et se compor-
tent parfois en despotes, posant des gestes 
pires que ceux du parti qu’ils souhaitent 
remplacer et quand vient le temps de faire 
face à la musique, ils se dérobent. Il est 
alors du devoir d’un média sérieux de rap-
porter ces écarts car obtenir le pouvoir est 
une chose, le maintenir par le mensonge 
en est une autre. Notre dossier sur le NPD 
malade dans ces pages vous mettra au 
fait des derniers événements concernant 
le parti sur lequel tous les espoirs étaient 
fondés en matière homosexuelle.

Économiquement, les habitués des villa-
ges gais de Montréal et de Québec le re-
marquent, ça bouge beaucoup au niveau 
commercial et ces changements sonnent 
le temps d’une évolution qui n’est pas si 
négative qu’on tend à le croire.



Préparation: 45 minutes / Cuisson: 30 minutes

Enlever la peau du saucisson.
Verser tous les ingrédients dans un récipient 

et bien mélanger pour obtenir une pâte
bien lisse.

Laisser reposer à température pièce
30 minutes.

Dans un plat à cake préalablement beurré, 
verser la moitié de la pâte, mettre le saucisson 
et verser le reste la pâte dessus. Mélanger le 

jaune d’oeuf avec un c. à soupe d’eau et
badigeonner le dessus de la pâte.

Mettre au four pendant 30 min à 375°F .
Démouler chaud.

Se mange tiède avec une salade (vinaigre de 
vin, huile, moutarde et échalotes française, 
sans oublier un peu de poivre du moulin) ou 
encore avec des cornichons de la Cie MAILLE 

croquants à souhait...

Bon appétit!

Ingrédients

 250g de farine,

1 paquet de levure, 

200 g de crème

fraîche Liberté,

3 oeufs entiers battus,

1 jaune d’oeuf,

1 saucisson à l’ail, 

ou 1 saucisson de 

Lyon ou 1 saucisse de 

Morteau (Dans toute 

les bonnes épiceries, 

ceux des

COCHONNAILLES, 

une Cie de Longueuil 

est extraordinaire...

Le sauna montréa-
lais 5018 affronte une 

fausse rumeur!
Selon un site Web de cri-
tiques de saunas, dont les 
auteurs sont bizarrement 
anonymes mais hébergé par 
Blogger, le Sauna 5018 fer-
merait ses portes pour faire 
place à des condos.  Rien ne 
serait plus faux selon son 
propriétaire Gaétan Bois-
menu: “Le Sauna 5018 est 
ouvert et le restera longtemps 
puisque cette rumeur est to-
talement fausse. Les clients 
sont priés de ne pas tenir 
compte des propos menson-
gers publiés sur cette page 

qui me cause préjudice”.

Le 5018 tenterait, selon nos 
infos, de faire suspendre la 
publication, des procédures 
judiciaires pourraient aus-
si être intentées sous peu 
contre les auteurs et Blogger 

(Google).
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Saucisson en brioche
Pour 6 personnes

Une recette proposée par l’Intermarché Boyer / Rue Mont-Royal Est                                                  Photo: Intermarché Boyer Mont-Royal
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Dame Edna à la retraite
Après 56 ans de carrière non-stop!

Photo: Google
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La grande dame australienne incarnée par le co-
médien Barry Humphries, “ménagère et superstar” 
autoproclamée, prenait sa retraite à la fin 2012, à 
l’âge vénérable de 79 ans.

Elle a fait le tour du monde en partageant avec son public un 
style de vie d’abord très snobinard et banlieusard australien 
pour devenir en 1970, une véritable “Dame” avec toutes les 
manières et le regard parfois caricatural de la monarchie 
britannique d’où elle tire son inspiration.

Elle a été très populaire dans les années 80 à la télévision 
américaine, au Canada et en Grande-Bretagne et son im-
pact sur la culture populaire a été tel que Dame Edna, sou-
vent accompagnée pour la forme de son ancienne demoiselle 
d’honneur Madge, était reçue Commandeur de l’Ordre de 
l’Empire Britannique en 2007, par la Reine Élisabeth II.

On a pensé pendant longtemps que l’acteur sous le per-
sonnage était probablement homosexuel puisqu’il savait 
incarner de façon spectaculaire un rôle souvent associé au 
milieu des personnificateurs féminins. Or, rien n’est plus 
faux. Comme pour Guilda, Humphries est hétérosexuel et a 
partagé sa vie depuis 1955 avec 4 femmes.

Irrésistiblement hilarante, Dame Edna Everage, de son 
nom complet, recevait toujours des invités populaires, des

stars de son temps pour dis-
cuter de tout et de rien en 
tournant toujours le sujet 
d’attention vers elle de façon 
brillante.

Il était de mise de se faire 
voir à une certaine époque 
à la télé avec Dame Edna, 
elle qui possédait les cotes 
d’écoute télévisuelles les 
plus élevées pendant des 
années aux Etats-Unis.

On peut d’ailleurs écouter un 
exemple éloquent du talent 
de la Dame en question en 
suivant ce lien sur Youtube 
https://www.youtube.com/
watch?v=ukG0kLyehFs

Et que dire de ses costumes 
et de ses coiffures. Souvent 
associée aux coutumes roya-
les, sa coiffure est en fait la 
copie exacte de celle de la 
Première ministre Britanni-
que de son temps, la Dame de

fer, Lady Margaret Thatcher. 
La différence étant, selon 
Dame Edna, que sa couleur 
a elle était naturelle (mauve).

Dame Edna était présen-
tatrice et commentatrice 
officielle pour la BBC au 
mariage du Prince William 
avec Kate Middleton en 2011 
et peu de temps après, elle 
annonçait sa retraite, à 79 
ans, (mars 2012) déclarant 
avec son humour habituel 
“commencer à se sentir un 
peu senior”. Dame Edna 
Everage a été l’inspiration de 
nombreux personnificateurs 
féminins pendant près de 50 
ans et encore aujourd’hui, 
on imite la célèbre Dame 
dans de nombreux cabarets 
ou a la télé. On peut en sa-
voir plus sur sa carrière et 
se procurer quelques souve-
nirs sur son site Web officiel 
au http://www.dame-edna.
com.





      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              8                                                                                                                      WWW.GAYGLOBE.US  

Tim Hortons interdit le Web gai?
À Montréal, le mot gay n’est pas de mise

Photo: Google

Le 18 mars dernier, dans un restaurant de la 
chaîne Tim Hortons de Montréal, en compagnie de 
trois amis, je prenais mon thé digestif à la fin d’une 
longue journée de travail lorsque voulant montrer 
une page Web gaie à mes amis, j’ai découvert que 
Tim Hortons bloquait tout simplement l’accès de 
ses systèmes wi-fi au mot gay!

Une fois l’étonnement passé, celui de toutes les personnes 
présentes en fait, j’ai décidé de contacter le siège social de 
Tim Hortons en Ontario afin de soulever d’une part mon 
indignation mais aussi pour chercher à comprendre les rai-
sons d’un tel blocage.

Tout d’abord, une réceptionniste du prénom de Geneviève a 
été très sensible à cette situation, me déclarant que sa socié-
té avait déjà traitée la question lors d’une autre plainte sur 
le même sujet et que seuls les sites porno ou de rencontres 
gays étaient visés. Elle ne pouvait toutefois pas expliquer 
pourquoi, dans le cas des sites comme gay411 par exem-
ple car quand il s’agit d’hétérosexuels, comme par exemple 
le site de rencontres “Réseau Contact”, aucun blocage n’est 
effectué. On nous a donc renvoyé à la “gérante” des relations 
avec les médias Madame Michèlle Robichaud. À noter que le 
site de Gay Globe Média était aussi bloqué.

J’ai alors immédiatement envoyé un courriel à la personne 
afin de lui poser les trois questions suivantes:
1- Pourquoi est-ce qu’il y a interdiction sur le mot gay et pas 
sur le mot hétéro?
2- Pourquoi bloquer le mot gay s’il concerne un média gay, 
limitant ainsi la diffusion d’une information légitime?

3- Quelles sont les mesures 
que vous entendez prendre 
afin de débloquer de vos 
systèmes tous les mots liés à 
la communauté gaie québé-
coise? En guise de réponse,  
on nous dit que le mot gay 
n’est pas bloqué sauf dans 
un contexte de sites pour 
adultes par exemple. Ha?

Que dit la Charte québé-
coise des Droits?

Considérant qu’il y a lieu 
d’affirmer solennellement 
dans une Charte les libertés 
et droits fondamentaux de 
la personne afin que ceux-ci 
soient garantis par la volonté 
collective et mieux protégés 

contre toute violation.
Art.10: Toute personne a 
droit à la reconnaissance et 
à l’exercice, en pleine égalité, 
des droits et libertés de la 
personne, sans distinction, 
exclusion ou préférence fon-
dée sur la race, la couleur, le 
sexe, la grossesse ou l’orien-

tation sexuelle.
(Le caractère gras est de 

Gay Globe)

Loukachenko : J’ac-
corde mon pardon aux 
lesbiennes, mais aux 

gays, ça jamais! 
(Euronews)

Il est au pouvoir depuis près 
de 20 ans et est aux yeux 
de tous ou presque le “der-
nier dictateur d’Europe”. 
Dans un entretien accordé 
à la télévision Russia Today, 
le président du Bélarusse, 
Alexandre Loukachenko a 
exclu de remettre les rênes 
de son pays à sa famille. 

Sur un  autre sujet,  il dé-
clare: “Je pardonne aux fem-
mes d‘être lesbiennes. Mais 
pardonner aux hommes 
d‘être gay, ça jamais. Pour-
quoi? Parce qu’une femme 
est lesbienne seulement si 
nous, les hommes, sommes 
misérables”. Les déclaration 
comme celle-ci, Alexandre 
Loukachenko en est friand. 
Alexandre Loukachenko 
est persona non grata au 
sein de l’Union européenne.
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Ces grands homosexuels
qui ont fait le monde d’aujourd’hui!

Photo: Les Reines perses soumises à Alexandre Le Grand - Wikimédia.org

Alexandre le Grand, né le 21 juillet -356 à Pella, 
mort le 13 juin -323 à Babylone, est un roi de Ma-
cédoine et l’un des personnages les plus célèbres 
de l’Antiquité.

Fils de Philippe II, élève d’Aristote et roi de Macédoine à par-
tir de -336, il devient l’un des plus grands conquérants de 
l’histoire. Il fait de son petit royaume le maître de l’immen-
se empire perse achéménide, s’avance jusqu’aux rives de 
l’Indus et fonde près de soixante-dix cités, dont la majorité 
porte le nom d’Alexandrie.

La notoriété d’Alexandre s’explique principalement par sa 
volonté de conquête de l’ensemble du monde connu. Cette 
aspiration, à la fois illusoire et pourtant presque réalisée, 
avant qu’il ne meure subitement à l’âge de trente-deux ans, 
a pour conséquence — durant un temps très court — une 
unité politique jamais retrouvée ensuite entre l’Occident 
et l’Orient. Il est aussi à ce jour considéré comme l’un des 
meilleurs stratèges de l’histoire.

L’héritage d’Alexandre, marqué par une tentative de fusion 
des cultures grecque et orientale, est partagé entre ses gé-
néraux pour former les différents royaumes et dynasties de 
la période hellénistique.

La séduction du personnage 
tient sans doute à ce mélan-
ge contradictoire: barbare et 
grec, mystique et réaliste, 
violent et généreux, emporté 
par son imagination et son 
rêve et guidé par sa lucidité. 
Sa volonté inflexible se dou-
ble d’un réel opportunisme 
et d’un sens inné de la mise 
en scène. Athéna parle ainsi 
d’Alexandre: «Théophraste 
dit aussi qu’Alexandre était 
peu propre aux ébats amou-
reux. Sa mère Olympias 
(avec le consentement de 
Philippe) fit coucher auprès 
de lui une courtisane thes-
salienne, femme d’une rare 
beauté, car ils craignaient 
qu’Alexandre ne fût impuis-
sant; mais elle fut obligée de 
lui faire les plus pressantes 
sollicitations pour l’engager 
à passer dans ses bras».

Lech Walesa: «Que les 
homosexuels le fassent 
entre eux et qu’ils nous 

laissent, moi et mes 
petits-enfants, tran-

quilles»
(Prochoix.org)

L’ancien président polonais 
et prix Nobel de la Paix Lech 
Walesa a estimé que les ho-
mos n’avaient pas leur place 
au parlement sur une chaî-

ne de télé polonaise.

Lorsque la journaliste lui a 
demandé si les parlementai-
res LGBT devaient être assis 
«près du mur» du Parlement, 
parce qu’ils sont un groupe 
minoritaire, Lech Walesa lui 
a répondu «Oui, près du mur 

et même derrière le mur».
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Brèves internationales
Des nouvelles en vrac

Photo: Newswise.com

Internet - Un site de location d’hébergement 
entre particuliers version gay

(Routard.com)
C’est la version gay du fameux site de locations entre par-
ticuliers Airbnb. Issu d’un partenariat entre le site myGay-
trip.com et celui de location d’appartements sejourning.com, 
Misterbnb.com permet aux gays de trouver une chambre 
chez un hôte gay (ou gay friendly) partout dans le monde: 
contrat de location, paiement en ligne, assurance incluse, 
boîte mail de dialogue avec l’hôte, profil du loueur, commen-

taires des utilisateurs...
Les fondateurs du site ont pour objectif de fournir aux gays 
l’assurance d’être accueillis “sans préjugés” et d’obtenir, 
grâce aux conseils de leurs hôtes, des infos sur la vie locale.

Les hommes gays mariés ont une espérance de 
vie supérieure aux autres 

(Huffington Post)
Quel est le secret de la longévité pour un homme? Être marié 
et de préférence avec une personne du même sexe. Ceux-ci 
vivraient effectivement plus longtemps que les autres. C’est 
du moins ce qu’affirme une étude danoise publiée mardi 12 

mars dans The International Journal of Epidemiology.

2 Russes sur 3 hosti-
les envers les gays 

(Le Figaro)
Plus de deux Russes sur 
trois se disent “hostiles” ou 
“réservés” envers l’homo-
sexualité, qui pour une 
majorité d’entre eux devrait 
être interdite, selon le der-
nier sondage du Centre Le-
vada publié aujourd’hui. Par 
ailleurs, le nombre de Rus-
ses qui se prononcent pour 
l’autorisation du mariage 
gay a été quasiment divisé 
par trois en trois ans, pas-
sant de 14% en 2010 à 5% 

en février 2013.
L’homosexualité était consi-
dérée comme un crime en 
Russie jusqu’en 1993, et 
comme une maladie menta-
le jusqu’en 1999, bien après 
la chute du régime soviéti-

que en 1991.

Un “réseau d’évêques 
gays” derrière la démis-

sion de Benoît XVI ?
(Métro France)

La décision de Benoît XVI de 
renoncer à son poste pour-
rait être liée à un rapport 
- potentiellement explosif – 
sur l’existence d’un réseau 
gay au sein des cardinaux 
du Vatican. La démission 
surprise du Pape coïncide-
rait en effet avec la remise 
d’un dossier de “deux volu-
mes de près de 300 pages” 
compilé par trois cardinaux 
chargés d’examiner l’affaire 
du Vatileaks. Ce fameux 
rapport, remis au pape le 17 
décembre dernier, révélerait 
entre autre l’existence d’un 
réseau au sein de la Curie, 
dont les membres seraient 
“unis par leur orientation 

sexuelle”.
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Suicide gai en France
La cote d’alerte au maximum

Photo: Brokeback Mountain Wallpaper

On pourrait penser que le mariage pour tous al-
lait encourager le mieux vivre des gays. C’est le 
contraire qui se passe. Et c’est très compréhensi-
ble...

La disparition récente de l’acteur porno français Wilfried 
Knight pose à nouveau la question du suicide chez les gays. 
Il y a un mois, c’était l’acteur américain Arpad Miklos qui 
mettait fin à ses jours.

En France, on a tendance à traiter ces décès sensationnels 
de la population homosexuelle lambda avec des arguments 
rapides: le métier d’acteur porno est sujet à des pressions 
particulières; ces acteurs vivent aux Etats-Unis ou au Ca-
nada, ce qui les éloigne du quotidien hexagonal. Pour cer-
tains, il y a même un sentiment de revanche car ces acteurs 
ont eu la vie facile, ce sont les cigales de la fable de La Fon-
taine: célèbres beaux, admirés, ils ne durent pas longtemps 
et finalement, on les méprise pour leur succès –parce qu’on 
les envie.

Pourtant, le suicide plane sur la communauté gay et beau-
coup y pensent. Bien sûr, il n’y a pas de chiffres récents. 
Mais les gays y pensent davantage, d’ailleurs, que pendant 
les années sida.

Mais chez les gays, l’envie 
de suicide se développe pré-
cisément au moment où le 
mariage pour tous va enfin 
offrir aux personnes LGBT 
la reconnaissance symbo-
lique qu’ils attendaient de-
puis (trop) longtemps. On 
pourrait penser que cette 
réforme sociétale encou-
ragerait le mieux vivre des 
gays. C’est le contraire qui 
se passe.

Les gays se suicident parce 
qu’ils sont seuls. Dans le 
cas de Wilfried Knight, c’est 
le suicide de son partenaire 
quelques semaines aupara-
vant qui a sans doute été le 
déclencheur. Ce qui est im-
portant de noter dans cette 
présence du suicide chez les 
gays, c’est qu’elle concerne 
surtout ceux qui ont une po-

sition sociale dominante. 
Arpad Miklos, Wilfried Kni-
ght et les autres sont des 
hommes mondialement 
connus, appréciés. Les ré-
cits des décès de directeurs 
d’école prestigieuse ou avo-
cats célèbres montrent que 
ces disparitions sont liées 
à des questions plus lar-
ges qui touchent à l’essence 
même de l’identité LGBT: le 
fait de s’assumer, de reven-
diquer le coming-out.

Il faut regarder cette suc-
cession de suicides, chez les 
gays célèbres ou anonymes 
comme le symbole d’une im-
passe pour une communau-
té sans direction. Il n’y a pas 
de leadership. Les gens per-
dent espoir. Il faut arrêter de 
se taire sur ce phénomène. Il 
prend de l’ampleur.





Volkswagen
Tiguan 2011             

Photo: Diesel Station
Par:  Rodrigo Rosales-List - Essai-auto.com

Introduit en 2009 au Canada, le Tiguan est un VUS urbain 
qui est publicisé par Volkswagen comme étant la GTI des 
VUS. En attendant des retouches cosmétiques prévues pour 
le modèle 2012, le Tiguan demeure sensiblement inchangé 
en 2011. Sa fourchette de prix reste aussi la même, allant 
d’un prix de base de $27,875 pour la version Trendline à 
deux roues motrices jusqu’au-delà des $44,000 pour la ver-
sion Highline avec tous les gadgets et options possibles.

Dans une salle de montre, lorsque placé entre un Touareg 
et une Golf, le Tiguan ressemble drôlement à la progéniture 
de ces deux véhicules et arbore fièrement l’air de famille 
Volkswagen. Le look est soigné et les lignes sont classiques 
et bien épurées à l’européenne. L’intérieur du Tiguan éclipse 
celui de la plupart de ses concurrents. On s’assoit confor-
tablement et on retrouve des matériaux de première qualité 
qui dégagent une impression de luxe et une finition com-
parable à celle d’une Audi. Par son impact visuel, le toit 
ouvrant panoramique est une option fortement recomman-
dée.

Pour compléter la compa-
raison entre le Tiguan et 
la GTI, ces deux véhicules 
partagent le même groupe 
motopropulseur avant. Au 
cœur, on retrouve un qua-
tre cylindres en ligne de 2,0 
litres turbocompressé avec 
refroidisseur intermédiaire 
et injection directe qui déve-
loppe 200 HP et 207 livres/
pied de couple. 

Les accélérations sont rapi-
des et le 0-100km/h est bou-
clé en huit secondes. Les re-
prises se font aisément et le

véhicule transmet une sen-
sation de rapidité et de dyna-
misme. Autre ressemblance 
avec la GTI, le Tiguan se 
conduit quasiment comme 
une voiture compacte. 

Le Tiguan est très agile, la 
direction communique effi-
cacement nos actions der-
rière le volant et bien que les 
petites bosses et imperfec-
tions de la chaussée soient 
bien amorties, les moyennes 
et grosses bosses brassent 
durement la cabine.



O’Brien a reconnu dimanche 
3 mars  certains des faits 
qui lui sont reprochés. En 
Grande-Bretagne, le cardi-
nal O’Brien est notamment 
connu pour ses positions 
anti-homosexuelles qui lui 
ont valu d’être désigné  en 
2012 « bigot de l’année » par 
l’association de défense des 
droits des  homosexuels Sto-
newall. Il a admis avoir des 

relations homosexuelles!

Gay Globe Média propose sur sa WebTV ce mois-çi une 
série de nouveautés cinéma exclusives et très en demande 
comme le film 2001: L’Odyssée de l’Espace (1968), Starman 
(1984), James Bond: Skyfall (2012), Prometheus (2012), Twi-
ce Told Tales avec Vincent Price (1963), James Bond: Tuer 
n’est pas Jouer, Qu’est-il arrivé à Baby Jane (Bette Davis), 
Mademoiselle (Jeanne Moreau), Un Monde fou, fou, fou avec 
Spencer Tracy (1963), La Vipère (1941 avec Bette Davis), 
Mission to Mars (2000) ou encore le film mon Oncle (1958. 
Tous les films présentés par Gay Globe TV sont gratuits et ne 
nécessitent aucun abonnement. Simplement vous rendre au 
www.gayglobe.us pour avoir accès au menu et, bon cinéma!

Un cardinal homopho-
be démissione pour... 

homosexualité!
(Senego.net)

C’est un mea culpa retentis-
sant et très rare dans l’his-
toire de l’Église. Une semai-
ne après avoir été accusé de 
comportement indécent par 
plusieurs prêtres, le cardi-

nal britannique Keith
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Le NPD est malade!
Le parti qui a gagné par un défaut absolu

Photo: Dany Morin par Rabble.ca

Rien ne va plus avec le NPD au Québec à l’heure 
où des homophobes s’unissent à des députés gais 
ou représentant des gais tout cela afin de permet-
tre, par le mensonge et la collusion, de rafler la 
prochaine élection!

Le Nouveau Parti Démocratique du Canada est malade et les 
symptômes n’annoncent aucun pronostic positif. En effet, 
depuis leur élection et dans certains cas pouvant remonter 
jusqu’en 2008, les élus et candidats du NPD font en privé 
le contraire de ce qu’ils prônent en public et on doit s’inter-
roger sur l’honnêteté de ces personnes en ce qui a trait à la 
question homosexuelle.

Alexandre Boulerice, député NPD de Rosemont, refuse d’ac-
corder la moindre entrevue  au seul média gai de son comté, 
Gay Globe et pire, refuse de faire quelque mention ou de 
souligner la Journée Mondiale du SIDA depuis qu’il est élu, 
démontrant un inconfort évident avec la question homo-
sexuelle en général. (Voir notre article antérieur)

Dany Morin, député NPD de Chicoutimi, ex-chiropraticien 
ouvertement gai, informé des actes de son collègue de Rose-
mont, nous disait qu’il pourrait intervenir et nous contacter 

pour en savoir plus... C’était 
le 22 novembre 2012. De-
puis, aucun suivi n’a été 
fait, protégeant “de facto” 
les actes “homophoboïde” du 
collègue Boulerice.

Le Comité LGBT du NPD 
quant à lui, informé de cette 
situation depuis l’an dernier 
et invité à intervenir avant 
que le parti ne soit impliqué 
dans les actes peu relui-
sants de leur membre de 
Rosemont, n’a toujours pas 
répondu, démontrant qu’il 
s’agit probablement d’un co-
mité fantoche servant à pou-
voir brandir le drapeau gai 
là où ça peut être rentable 
de le faire comme aux défilés 
de la fierté des villes cana-
diennes. Est-ce que les actes 
du NPD en général aident 
vraiment la cause gaie?

Hélène Laverdière, députée 
du Village gai de Montréal, 
visible au sein de la com-
munauté tout de suite après 
son élection, est vite devenue 
invisible, ne participant plus 
à aucune campagne de sou-
tien aux médias gais depuis 
plus d’un an. Depuis 4 mois 
nous tentons d’avoir une en-
trevue avec elle, rien à faire, 
ça bloque comme toujours. 
Le NPD est LA déception au 
Québec et avec les gais, il 
rate un virage prometteur!

À noter que dans les der-
niers sondages, le NPD se 
retrouve 3ème au Québec 
dans les intentions de vote 
alors qu’il était premier à la 
dernière élection fédérale. 
Les québécois, gais ou pas, 
ne sont définitivement pas 
dupes...
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SIDA sans traitement
Une nouvelle piste étudiée en France

Photo: Paris Match

Quatorze patients adultes infectés par le virus 
du Sida réussissent désormais à contrôler l’infec-
tion sans traitement rétroviral, et leurs cas ont été 
étudiés par un groupe de chercheurs français.

Ils espèrent identifier le mécanisme qui permet ce contrôle, 
afin de le proposer peut-être à tous les patients atteints par 
le VIH. En interview avec le Dr Véronique Avettand-Fenoel, 
celle-ci déclare:

Ce sont les cliniciens du CHR d’Orléans qui nous ont 
contacté il y a quelques années. Ils avaient identifié des pa-
tients un peu particuliers, particularité d’avoir été traités 
très tôt après la contamination pendant plusieurs années, 
puis qui ont arrêté leur traitement antirétroviral. Norma-
lement, dans la majorité des cas, on observe un rebond de 
la charge virale, une réplication virale qui reprend à l’arrêt 
des traitements rétroviraux, une diminution des lymphocy-
tes dCDK -qui sont des cellules du système immunitaire. 
Mais curieusement, ces patients ont contrôlé l’infection sur 
le plan immunologique et sur le plan virologique.

Nous essayons de voir quels sont les mécanismes qui pour-
raient expliquer ce contrôle. Il est probablement lié au trai-
tement très précoce, qui permet d’éviter la dissémination 
des cellules infectées dans l’organisme et limite la taille du 
réservoir viral. On a observé que ces patients avaient un 
nombre de cellules infectées très faible, mais n’ont pas de 
fond génétique particulier, à la différence des quelques pa-
tients qui contrôlent naturellement l’infection sans traite-
ments rétroviraux. Nous avons étudié plus précisément les 
réponses immunologiques, et nous n’avons pas trouvé pour

l’instant de mécanisme clair 
qui permette d’expliquer 
pourquoi ces patients réus-
sissent à contrôler. C’est 
vraiment un profil de pa-
tients tout à fait intéressant 
puisqu’on ne les a pas gué-
ris, mais par contre nous 
avons des pistes de contrôle 
de l’infection en l’absence de 
traitements.

Nous n’avons pas encore 
identifié clairement quelle 
elle la partie de la réponse 
immunitaire impliquée, 
mais si nous arrivons à avoir 
un petit réservoir, nous pou-
vons imaginer d’avancer 
dans le traitement des pa-
tients infectés. A l’heure ac-
tuelle, nous avons pas mal 
de traitements, mais il est 
vrai que sur le long cours, 
ils ont quand même des ef-
fets indésirables; c’est lourd 
pour les patients et coûteux. 
Il est vrai que c’est une pis-
te de recherche attrayante, 
mais il reste à mieux com-
prendre les mécanismes, et 
on ne peut pas se permettre 
d’arrêter les traitements.

VIH : détruire le virus 
du Sida avec du venin 

d’abeille? 
(Topsanté.com)

Un remède miracle contre le 
Sida aurait donné de bons 
résultats en laboratoire. Son 

secret : le venin d’abeille!

Le venin d’abeille contient 
une toxine puissante appe-
lée mélittine. Celle-ci a la 
capacité de perforer l’enve-
loppe protectrice du virus 
du Sida et ainsi de le détrui-
re. Pour empêcher la mélit-
tine d’endommager les cel-
lules saines, des chercheurs 
de l’école de médecine de 
l’université Washington de 
Saint-Louis ont eu l’idée de 
lui associer des nanopar-
ticules munies de “pare-
chocs protecteurs”. Les cel-
lules normales en contact 
avec ces nanoparticules re-
bondissent dessus alors que 
le virus du Sida, plus petit, 
passe entre les pare-chocs 
et entre en contact avec la 

toxine.
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Vivre en prison aux USA
Mes douze règles de vie

Photo: Media.moddb.com

Voici les douze règles qui me permettent au quo-
tidien de survivre à mon incarcération aux États-
Unis:

1- Mettre de l’ordre dans ma vie et me discipliner. Par 
définition, la discipline consiste à faire le contraire de ce 
qu’on a envie de faire. Les moyens d’y arriver son simples: 
- se fixer des délais - chercher ce qu’on fait de mieux et se 
concentrer dessus - remplacer ses mauvaises habitudes par 
des bonnes en commençant par le plus facile.

2- Respecter le temps qui m’est donné. Le temps est la 
plus grande richesse pour un prisonnier, c’est aussi la seule 
limite à ce qu’on peut accomplir. Le temps perdu ne se rat-
trape jamais. Je m’efforce donc de ne jamais m’engager dans 
des activités qui ont pour seul but de “faire passer le temps”.

3- Réfléchir attentivement avant toute promesse ou en-
gagement. Les promesses sont des contrats qu’il faut hono-
rer, y compris les résolutions que je prends personnellement.

4- La prudence évite de gros regrets. Toujours espérer 
le meilleur et se préparer au pire. La vie est facile quand 
on s’attaque aux difficultés et difficile quand on cherche la 
facilité.

5- Coucher et réveil aux mêmes heures toute la semai-
ne. Je ne m’écarte pas de ces horaires à moins d’exception. 
Je ne bois ni café ou alcool, je ne fume pas et j’évite de man-
ger deux heures avant de me coucher.

6- Chaque matin, j’écris au moins 90 minutes. Je ne re-
garde pas la télé ou toute émission violente ou encore les 
nouvelles qui ne proposent en grande majorité que des mau-
vaises nouvelles.

7- Chaque soir, je fais une 
liste des choses à faire le 
lendemain. Je tiens à jour 
un journal avec mes objec-
tifs de vie et mes progrès.

8- J’évite tout conflit avec 
qui que ce soit. C’est une 
perte de temps et d’énergie. 
Si je cause du tort, je pré-
sente mes excuses et je ré-
sous le problème le plus vite 
possible. Je contrôle toute 
situation qui peut dégénérer 
avec un grand recul et beau-
coup de diplomatie.

9- Rien n’est important. 
La vie est remplie de peti-
tes mesquineries qui peu-
vent nous bloquer. Chaque 
être humain a une mission 
à accomplir, il n’y a pas de 
temps à perdre avec des pro-
blèmes secondaires.

10- “Ça ne durera pas”. 
Cette formule m’aide dans 
les bons comme dans les 
mauvais moments. La petite 
souffrance que j’endure sera 
vite oubliée plus tard, lors-
que j’y repenserai et profite-
rai du fruit de mes efforts.

11- Je ne serai pas la per-
sonne que je ne veux pas 
être. Je ne serai ni mesquin, 
ni jaloux, ni envieux ni ne 
céderai à aucun sentiment 
facile. Je ne participerai pas 
au ragots, je ne serai pas 
négatif. C’est ma vie et tout 
cela est plus important que 
ce que les autres peuvent 
penser de moi.

12- Je parlerai et écrirai 
avec honnêteté et délicates-
se. Je ne me soucie plus de 
ce que les autres pensent de 
moi. Ce qui m’importe c’est 
le nombre de personnes que 
je peux aider en partageant 
mon histoire et mon chemi-
nement via ma réhabilita-
tion. Je ne m’arrêterai pas 
tant que je n’aurai pas aidé 
un million de gens à repren-
dre le contrôle de leur san-
té, de leur corps et de leur 
esprit pour transformer leur 
vie, mieux préparer leur ave-
nir et mieux vivre l’instant 
présent. Je n’arrive pas tout 
le temps à respecter mes 12 
règles mais cela me donne 
un cadre et m’aide vers le 
chemin de la liberté.
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Gais, avortement, etc.
Les positions du Pape François

Photo: Media.pennlive.com

À son poste d’archevêque de Buenos Aires, Jorge 
Mario Bergoglio s’est montré avare d’entretiens 
avec la presse. Mais à travers des lettres ouver-
tes ou des homélies, il a néanmoins régulièrement 
pris position sur des sujets de société ces derniè-
res années.

Dans la lignée de Benoît XVI, il est opposé au mariage ho-
mosexuel, contre lequel il a mené croisade en 2010. Il est 
également hostile au mariage des prêtres, à la légalisation 
de l’avortement, au contrôle des naissances, à l’ordination 
de femmes, et au droit octroyé aux transsexuels de faire 
enregistrer ce changement à l’état civil. Par contre, il s’est 
montré critique en septembre 2012 à l’égard des prêtres qui 
refusent de baptiser les enfants nés hors mariage, les quali-
fiant d’”hypocrites”. Dénonçant le néolibéralisme, la corrup-
tion, le clientélisme politique et la pauvreté, il est en revan-
che davantage progressiste en matière sociale. 

En 2010, lors du débat sur l’adoption du mariage gay en Ar-
gentine, pays où les trois-quarts des habitants sont catholi-
ques, l’archevêque de Buenos Aires qualifie l’homosexualité 
de “démon infiltré dans les âmes” et estime que le mariage 
gay est un acte de “guerre contre dieu”.

Le journal La Nacion (via 
Courrier international) rap-
pelle que dans une lettre en-
voyée aux responsables des 
monastères de la capitale, 
Jorge Mario Bergoglio disait 
voir dans ce projet de ma-
riage “le dessein du Démon, 
responsable du péché en ce 
monde, qui cherche sournoi-
sement à détruire l’image de 
Dieu : un homme, une fem-
me, qui reçoivent le mandat 
de croître, de se multiplier, 
et de dominer la terre.” 

Toujours dans La Nacion, 
il ajoutait : “Il ne s’agit pas 
d’un vrai projet législatif 
(ceci n’est qu’un instru-
ment), mais d’une manœu-
vre du père du mensonge 
pour confondre et tromper 
les fils de Dieu.”

Face à cette “croisade”, la 
présidente argentine Kirch-
ner, avait alors reproché au 
primat d’Argentine de vou-
loir revenir “à l’Inquisition”. 
Dans un pays où l’avorte-
ment est prohibé, le gouver-
nement régional de la ville de 
Buenos Aires dépénalise en 
septembre 2012 l’avortement 
pour les cas de viol. Jorge 
Bergoglio estime alors qu’il 
s’agit d’une mesure “lamen-
table”, rapporte La Nacion. 
En 2005, Le Nouvel Obser-
vateur décrit Jorge Mario 
Bergoglio comme un “jésuite 
à contre-courant très irrité 
de la rigidité de l’Église en 
matière d’éthique sexuelle”. 
L’hebdomadaire rapporte 
une phrase qu’aurait pro-
noncé l’archevêque : “Ils 
veulent mettre tout le monde 
dans un préservatif.”
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Homosexualité et Amour
Des pratiques Courantes dans la nature

Photo: Stuffpoint.com

L’espèce humaine n’a décidément rien inventé 
en matière de sexe. Dans le monde animal, les 
relations homosexuelles ne relèvent pas de l’ex-
ception, tandis que la transsexualité existe bel et 
bien. Reste à comprendre quels pourraient en être 
les fondements. Futura-Sciences est allé interro-
ger Thierry Lodé, le spécialiste français de la ques-
tion.

Il est des questions qui ne cesseront jamais de faire débat. 
L’homosexualité est peut-être l’une d’elles. Pourtant, d’après 
l’expert en sexualité animale Thierry Lodé, chercheur en 
écologie évolutive aux universités de Rennes 1 et d’Angers, 
les pratiques entre individus du même sexe ne sont pas ra-
res dans la nature et, de ce fait, n’ont rien de strictement 
humain. Comment la science peut-elle alors les expliquer?

Comme nous l’avons déjà évoqué, sexe et reproduction ne 
sont pas nécessairement liés, y compris chez nos amies les 
bêtes. Si on les dissocie, l’homosexualité prend tout son 
sens. «Le premier moment de la sexualité consiste à recon-
naître l’autre comme un partenaire potentiel. Sans séduc-
tion, il ne peut y avoir de suite, commente l’éthologue. Or, 
environ 10 % des individus des espèces étudiées ne tiennent 
pas compte de la variation sexuelle et se laissent guider par

leur désir, qui les amène à 
s’intéresser à des animaux 
du même sexe. Et cela se 
vérifie d’autant plus dans les 
espèces dites à faible dimor-
phisme sexuel, quand mâles 
et femelles se distinguent à 
peine sur le plan morpholo-
gique.» Après l’apparition du 
désir et de la séduction vient 
la phase érotique. Si l’on 
conçoit que masturbation, 
fellation ou sodomie sont 
couramment pratiquées par 
les animaux, on peut aussi 
bien accepter le fait que les 
premiers temps des relations 
homosexuelles n’ont pas 
vocation à la reproduction.

«Une fois la réconciliation 
sexuelle opérée, lorsqu’un 
partenaire stable a été trou-
vé, les animaux peuvent res-
sentir le besoin d’avoir des 
descendants, exactement

comme dans l’espèce humai-
ne», enchérit Lodé. Les cou-
ples ainsi formés peuvent se 
mettre en recherche d’une 
mère porteuse ou, dans le 
cas des femelles, trouver 
un mâle pour les féconder. 
«Dans les couples lesbiens 
d’oies sauvages, l’une des 
femelles s’accouple parfois 
avec un mâle de passage et 
élève sa progéniture avec 
sa moitié.» Cependant, un 
débat divise la communauté 
scientifique. «Pour certains 
biologistes, l’homosexualité 
exige pénétration. Cela im-
plique, dans leur conception 
des choses, qu’il n’existe pas 
d’homosexualité féminine. 

On parle alors, à l’anglaise, 
de same-sex practices. Les 
femelles doivent-elles alors 
s’acheter des sex-toys ? », 
ironise l’éthologue. 
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Tous les ingrédients étaient 
réunis pour qu’avec la com-
plicité de Gay Globe Maga-
zine, les gais y voient une 
alternative plus qu’intéres-
sante au Village vieillissant 
et décidaient de suivre la 
“mode Masson” en y fré-
quentant de nombreux nou-
veaux commerces urbains et 
tendance. À découvrir abso-
lument!

Depuis 10 ans maintenant, nous vous parlons de l’évo-
lution de la rue Masson, dans l’arrondissement Rosemont-
Petite-Patrie, qui se dirige lentement mais sûrement vers un 
statut de nouveau village gai de Montréal. Il ne s’agit pas de 
déclarer le Village actuel comme “zone out” mais de mieux 
comprendre la mouvance gaie sur l’île de Montréal et la rue 
Masson en est un excellent exemple.

Bien que toujours active au niveau commercial, la rue Mas-
son est quand même passée il y a 10 ans par une période 
plus difficile alors que les locaux libres et inoccupés étaient 
plus nombreux et que la déco urbaine plus ordinaire.

Depuis, des efforts consi-
dérables ont été faits non 
seulement par la Promenade 
Masson, qui pose des ges-
tes importants toujours afin 
d’attirer une nouvelle clien-
tèle entre la 1ère et la 12ème 
sur Masson, mais aussi par 
l’arrondissement qui réno-
vait à grands frais le mobi-
lier urbain et l’aspect phy-
sique des lieux, lui donnant 
un visage contemporain.

Rue Masson à Montréal
Le néo Village gai de Montréal

Photo: Google.com



      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              28                                                                                                                     WWW.GAYGLOBE.US  

Perplexe et contrariée, je lui 
ai demandé de m’expliquer 
qui était d’abord ce « on ». Une 
personne, un groupe d’indivi-
dus? Son désarroi m’agaçait.
«Philippe, assieds-toi et ra-
conte!
Jean-Louis, tu sais, la tapette 
...
– Ne parle pas n’importe com-
ment, Philippe, Julien l’est 
aussi !» Je le regardais dure-
ment.

«Excuse-moi, ma chérie ... 
Jean-Louis, donc, a été à l’Écu 
hier au soir, tu sais, il s’agit de 
ce club homosexuel de la rue 
Kennedy. Julien y était aussi, 
et naturellement, c’est la pre-
mière chose que Jean-Louis 
m’a racontée cet après-midi, 
lorsque nous nous sommes 
retrouvés pour écouter la 
conférence du cancérologue 
allemand, le Professeur Sch-
midt. Tu connais Jean-Louis, 
tu sais combien il est bavard,

Sa voix était angoissée. Il 
guettait mon retour, car la 
porte du petit salon était res-
tée ouverte. Mon mari, qui 
aime le calme et a horreur 
d’être dérangé, la ferme habi-
tuellement. Dès qu’il a enten-
du le bruit de la clé dans la 
serrure, il m’a appelée, à plu-
sieurs reprises. Il m’a à peine 
laissé le temps de déposer les 
paquets à la cuisine, que déjà 
il m’entraînait vers sa « taniè-
re », refermait la porte et me 
disait, avec une voix qui trem-
blait un peu: «C’est une catas-
trophe, on est au courant de 
l’homosexualité de Julien ! 
Mon Dieu, quel scandale, quel 
malheur, quelle honte ! Tout le 
monde rira de nous !»

J’avais rarement vu Philippe 
aussi agité : il allait vers la 
fenêtre, revenait vers moi, fai-
sait semblant de ranger un 
livre, déplaçait légèrement un 
fauteuil ...

Suite no. 11

J’observe Julien : il vient de s’acheter un miroir qu’il a installé 
dans sa chambre. Il se regarde souvent en disant : «Je suis 
moche !» Il me fait penser à la marâtre de Blanche Neige: Miroir, 
dis-moi qui est la plus belle !

Julien est beau, et il le sait. Il a beaucoup de classe, il s’ha-
bille avec une élégance discrète, il a un succès fou, aussi bien 
auprès des filles que des garçons.

«Je sais me défendre des filles et de toute façon, elles ne m’in-
téressent pas, physiquement. Par contre, côté garçons, j’ai le 
choix. Lorsque je vais en boîte, ils sont tous à mes pieds, je 
n’aurais qu’à claquer du doigt. Pouah ! Je n’aime pas cet éta-
lage de viande. Je me suis fait une réputation de quelqu’un 
de froid, fier et distant. Cela me met à l’abri de beaucoup de 
choses!»

Lorsque je suis arrivée à la maison, ce soir là, Philippe était déjà 
rentré. Il lisait dans le petit salon-bibliothèque, ou du moins il 
essayait de s’occuper en m’attendant. Je le connais trop bien 
pour ne pas m’être aperçue tout de suite que quelque chose 
le tourmentait profondément. Il fumait sa pipe, assis dans un 
fauteuil, les jambes croisées. Son pied se balançait doucement, 
et je suis sûre qu’il n’arrivait pas à lire le livre qu’il avait entre 
les mains.

«Caroline ?»

Julien, toi qui préfères les hommes
Publication exclusive du livre de Caroline Gréco portant sur l’annonce de 

l’homosexualité d’un jeune à ses parents.

Photo: Julien - Gay Globe Média
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Les enfants, qu’il trouve trop 
bruyants et sources d’embê-
tements, ne lui manquent pas 
et il donne l’impression d’être 
vraiment à l’aise dans homo-
sexualité. Il parle volontiers 
des Grecs anciens et de la 
chance qu’ils avaient de faire 
partie d’une civilisation ho-
mosexuelle. Il espère et sou-
haite que cette approbation 
sociale se réalise petit à petit, 
en France, car «les homos, 
chez nous, deviennent de plus 
en plus nombreux et il n’y a 
pas de raisons que cela ne se 
fasse pas.»

Il milite avec ferveur pour 
tout ce qui est homosexuel: 
prises de position, rencontres, 
associations, revues ... et dit 
ouvertement que chacun de 
nous, avant de choisir sa voie, 
devrait faire des expériences 
sexuelles des deux côtés: cela 
permettrait d’être sûrs de no-
tre choix. Que dire, que faire, 
devant de telles affirmations, 
aussi présomptueuses.

Jean-Paul est un beau garçon 
brun, beau, sportif, passionné 
de tennis et de ski. De taille 
moyenne, bien proportionné, 
rien dans son comportement 
ne laisse supposer qu’il est 
homosexuel. Il est ingénieur 
et a un poste de responsabi-
lité dans une grande société 
internationale. Il est telle-
ment complexé par la honte 
et la peur d’être rejeté par la 
société, qu’il cache soigneu-
sement son état. Pour faire 
croire qu’il est comme tout le 
monde, il s’est fait une répu-
tation de «dragueur de filles». 
Aucune, dit-il, ne lui résiste. 
Mais les soirs de déprime, il 
s’effondre chez ses copains 
homosexuels, en criant son 
dégoût des filles, sa peur 
d’être découvert et son déses-
poir devant la vie.

Mon amie Sophie a vu le film 
Maurice. Il s’agit d’une his-
toire d’amours particulières 
dans un collège anglais au

il doit être très heureux de pouvoir dire, autour de lui, que j’ai 
un fils homosexuel. Il ne s’en privera pas, j’entends déjà les 
rires gras et les commentaires qui vont suivre. Que faire? J’ai 
honte!»

Mon mari se cache le visage dans les mains, attendant visi-
blement de moi un secours, qu’il sait pourtant impossible. Je 
ne savais que dire. Dans ma tête, les pensées défilaient à une 
allure vertigineuse : Julien est homosexuel. Bien. À nous main-
tenant de faire face à ce genre d’agression, de réagir avec fer-
meté et bon sens : quelque part, dans notre orgueil, cela fait 
mal, très mal. Étonnant que cette situation éclate seulement 
maintenant au grand jour.

Je me suis rapprochée de Philippe, j’ai entouré ses épaules de 
mon bras, je lui ai ébouriffé les cheveux, et, en essayant de 
sourire, je lui ai dit :
«Et alors? Cela devait arriver un jour, cela fera jaser pas mal de 
monde, mais, au bout d’un certain temps, ils en auront assez 
et les bavardages cesseront. Philippe, nous sommes deux, nous 
pouvons nous soutenir moralement. Pense au désarroi de Ju-
lien, il est encore plus à plaindre que nous. Courage! Et dis-toi 
que ce n’est qu’un début!»

Je me suis assise tout contre lui, dans ce grand fauteuil confor-
table, je me suis blottie contre lui et nous sommes restés un 
long moment sans parler, plongés dans nos pensées sombres. 
Des larmes silencieuses coulaient sur les joues de mon mari. 
Je me sentais tellement impuissante à le consoler. Un long mo-
ment plus tard, Philippe a murmuré:
«Caroline ...
– Oui ?
– Faut-il le dire à Julien?
– Je ne crois pas, mon chéri, il est déjà assez perturbé comme 
cela, et puis est-ce que cela changerait quelque chose?»

Julien dit souvent qu’il se sent bien dans sa peau d’homosexuel 
et qu’il n’a aucune peine à assumer son état. Il le répète trop 
souvent pour que cela soit convaincant. Je pense qu’il veut y 
croire, qu’il doit y croire et se donne ainsi du courage pour ac-
cepter cette situation. Son angoisse, qu’il réussit mal à cacher, 
et sa question «Est-ce qu’il sait?» Lorsque nous le présentons à 
quelqu’un qu’il ne connaît pas, montrent bien que son homo-
sexualité n’est pas toujours simple et facile à vivre.

Il est parfois difficile de s’accepter. Cela dépend d’abord de soi-
même, mais l’entourage, les amis, les parents, peuvent aider 
ou, au contraire, avoir une influence négative. L’acceptation ou 
la non-acceptation de l’homosexualité est vraiment une réac-
tion très personnelle.

Robert est très fier de son état. Vers dix-sept, dix-huit ans, 
lorsqu’il s’est aperçu qu’il préférait les garçons, il a annoncé 
cette nouvelle à toutes les personnes qu’il connaissait et s’est 
mis à draguer tous les hommes qu’il rencontrait. L’entrée dans 
le monde du travail lui a porté quelques coups durs, car son 
homosexualité affichée n’était pas acceptée si facilement. Il a 
continué à draguer, mais plus discrètement. Robert a horreur 
des filles, qu’il ne supporte pas, à part ses deux sœurs, avec qui 
il partage des liens d’affection.

siècle dernier. Elle ne s’y at-
tendait pas du tout et cela lui 
a donné à réfléchir. Naturelle-
ment, je suis allé le voir!

Au dix-neuvième siècle, les 
homosexuels anglais étaient 
condamnés à mort. Au début 
de ce siècle, ils encouraient 
des peines de prison assez 
sévères, et ils étaient fouettés! 
Combien d’hommes ont dû 
avoir une vie secrète et infer-
nale, combien de délations, 
de drames, de souffrances, de 
vies brisées: ce secret si lourd, 
cette angoisse d’être décou-
vert et jugé, insulté et méprisé 
par tous : même la vie en pri-
son devenait insupportable!

Par quelles affres, par quels 
cauchemars ont dû passer ces 
gens-là avant de se découvrir, 
d’avouer leur amour. Quels 
subterfuges, et combien de 
précautions  à prendre pour 
pouvoir s’aimer. Quelques dé-
cennies seulement nous sépa-
rent de cette époque et com-
bien de changements!

Suite de cette
publication dans notre 

prochaine édition.

Pour lire le livre  gratui-
tement dans sa version 
intégrale et le tome II - À 
Dieu Julien, rendez-vous 
au www.gayglobe.us/ju-

lien/



J’ai vécu une expérience 
récemment, sur un site de 
vidéo de rencontres style 
“roulette”, lorsque je suis 
arrivé sur la page, plutôt que 
de voir une personne en ac-
tion ou pas, j’ai vu une scène 
troublante. Il y avait une per-
sonne pendue au milieu de 
la pièce, qui ne bougeait pas, 
on voyait bien la corde et 
clairement quelqu’un s’était 
suicidé devant la caméra et 
j’ai paniqué. J’ai changé de 
vidéo et je ne suis pas re-
tombé sur celle-là, que faire 
dans de telles situations 
quand tout est anonyme?

J.L., Montréal

Vous soulevez-là J.L. une 
excellente question car ce 
qui vous est arrivé peut arri-
ver à d’autres. Tout d’abord, 
personne ne peut deviner si 
c’est une scène montée à la 
blague par une personne qui 
veut se délecter de la réac-
tion des gens qui passent ou 
une véritable scène de suici-
de. Plus de 3000 personnes 
sont parfois connectées en 
même temps sur ce genre de 
service et ils peuvent venir 
de tous les pays du globe, 
sans laisser de trace.

Je me suis procuré le CD de Ziibel suite à la lecture de votre 
article sur elle et j’avoue que j’ai été envoûté moi aussi par 
son style et j’ai remarqué que je préfère l’écouter dans l’auto 
car ça me relaxe. Merci pour la découverte.

Loulou Ménard, Joliette

Tout le plaisir est pour nous Loulou et si vous voulez voir sa 
plus récente bande annonce faite avec les images du concert 
de lancement de son CD, c’est au https://www.youtube.
com/watch?v=rzmrqrOKDTc que ça se passe.

La Rédaction

Est-ce que vous livrez des abonnements à l’extérieur du 
Québec comme par exemple en Ontario?

Jerry Laurence, Toronto

Bien sur Jerry, en fait, par abonnement, le tarif est le 
même partout au Canada.
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Malgré la difficulté et la 
panique, il y a quand même 
quelque chose à faire. Par 
exemple aviser par courriel 
les responsables du site de 
rencontres que quelqu’un 
semble être en détresse et 
qu’ils doivent intervenir. Si 
ils sont sérieux, ils pour-
ront effectuer une recherche 
et s’ils tombent sur la page, 
grâce à leur régie interne, 
ils pourront certainement 
être en mesure de retracer 
le propriétaire du compte 
via son adresse IP et les ren-
seignements donnés lors de 
l’ouverture du compte par 
exemple. Ils pourront donc 
intervenir directement.

La Rédaction

Courrier des lecteurs
Écrivez-nous à edito@gglobetv.com et livrez-nous vos commentaires, posez 

vos questions et transmettez-nous vos informations exclusives.
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